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INTRODUCTION 

«La Peste en est a 96 000. Elle a fait plus de victimes que 
je ne croyais.» C'est ce qu'a ecrit Camus en septembre 1947, 
apres Ie succes immediat de son ceuvre publiee Ie 10 juin de 
Ia me me annee. < l) 

CEuvre capitale de Camus, La Peste a re~u Ie Prix des Cri­
tiques en 1947. Elle «apparait comme un point d'achevement, 
comme le couronnement d'un ecrivain et d'une ceuvre parve­
nus ella maturite. et comme le premier grand roman fram;ais 
de !'immediate apres-guerre.)2

> 

Elle a ete traduite en plusieurs Iangues, parmi Iesquelles Ia 
langue arabe. Nous en avons trouve trois traductions diffe­
rentes uniquement en cette langue, ce qui montre d'ailleurs 
son importance. 

Or, ayant Iu La Peste comme roman, et l'ayant admire, 
nous avons decide de travailler If:t-dessus. Et vu que notre do­
maine de specialisation est Ia traduction, nous avons choisi de 
travailler sur l'ceuvre et ses traductions, pour verifier si, oui 
ou non, Ies traducteurs ont pu saisir Ies idees traitees par Ca­
mus dans son ceuvre, et rendre Ie sens profond qu'il a voulu y 
transmettre. 

En un mot, nous pouvons presenter !'auteur comme suit: 
«Camus, africain, orphelin d'un ouvrier agricole du Constan­
tinois tue a Ia guerre, a experimente, des les premiers con­
tacts avec la vie, !'humiliation de !'enfant pauvre, mais aussi 

(I) D'apres GRENIER, Roger: «Chronologie» (pp.20 a 26), in 
Maga:;ineLitteraire, No.276, Avril 1990, Paris. Dossier consa­
cre a Albert Camus: pp.l8-53. 

(2) J-,EVI -VALENSI, Jacqueline: La Peste d'Albert Camus, Paris, 
Editions Gallimard, 1991. Collection Foliotheque. 215 pages. 
p.ll 
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!'exaltation du garcon rohuste qui aime le solei{, la mer, le 
sport, avec tout ce que ceffe allegresse phvsique. cefle adhe­
rence UU 1110nde prm'!iLjUe c/'ouverture cl f'optimistne et cl fa 
S\'lllpat/7 ie. ,} I I 

Albert Camus est ne le 7 novembre 1913, en Algerie. pres 
de Mondovi, dans le departement de Constantine, et precise­
ment dans un domaine viticole appele Le Chapeau de Gen­
darme. II a un frere, Lucien, plus age que lui (ne en 1909). 
Le pere Lucien Camus, fran~ais, est ouvrier caviste dans une 
exploitation agricole. La mere, Catherine Sintes est d'ascen­
dance espagnole. 

Mobilise dans les zouaves, au cours de Ia Premiere Guerre 
Mondiale, le pere Lucien, est tue, le 11 octobrre 1914, dans 
Ia premiere bataille de Ia Marne. Ainsi, c'est au quartier po­
pulaire et industriel de Belcourt que Ia famille composee a­
lors de Ia mere, des deux fils, de Ia grand-mere et d'un oncle 
de Camus, tonnelier, s'est installee. La mere a dfi travailler 
comme femme de menage pour clever ses deux fils. 

A partir de 1918 et jusqu'en 1923, Albert Camus est eleve 
a !'ecole communale de Belcourt; son instituteur, Louis Ger­
main. le prepare au concours des bourses pour les lycees; il 
sera le dedicataire des Discours de Suede. 

II reussit a obtenir une bourse, ainsi il fait ses etudes secon­
daires, en tant que boursier, au lycee Bugeaud d'Alger, de 
1923 jusqu'en 1930. 

Passionne de football, Camus fait ses debuts a !'Association 
sportive de Montpensier, puis a partir de 1928, il est gardien 
de but de l'equipe junior du R. U .A., le Racing U niversitaire 

(I) SIMON, Pierre-Henri: PreJence de Camus, Editions de Ia Re­
naissance du livre. Belgique, 1962. Collection "La lettre de 
!'esprit". !57 pages. pp.21 et 22 
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d'Aiger. 
Amateur de lectures. Camus lit Gide en 1929; et ses lec­

tures se suivcnt apres cela: Grenier, Malraux, Montherlant, 
Nietzsche, ctc 

II devait passer son baccalaureat, en 1930. Mais les premi­
eres atteintes de Ia tuberculose l'ont empeche de se presenter 
a Ia seconde partie des examens. II n'a obtenu ce grade qu'en 
1932. En classe de philosophic, Camus a eu Jean Grenier 
comme professeur. Celui-ci a exerce une tres grande influ­
ence sur lui; et s'est montre un lecteur severe pour ses pre­
miers ecrits. C'etait en 1932 qu'avaient paru ses tout pre­
miers ecrits: quatre articles dans Ia revue Sud. 

Camus fait ses Etudes Superieures a Ia Faculte des Lettres 
d'Alger. II y prepare sa licence de philosophic a partir de 
1933 et jusqu'en 1935. II obtient en meme temps un certificat 
d'Etudes littcraires classique, a Ia meme faculte. 

II preparait un dip!Ome d'Etudes Superieures de philoso­
phic sur Saint-Augustin et Plotin, ayant pour titre: «Meta­
physique chretienne et neo-platonisme». II devait le soutenir 
en mai 1936, mais Ia tuberculose l'empecha de passer le con­
cours d'agregation. 

Dans cette periode, il passait par des conditions difficiles. 
II a dil exercer divers petits metiers: il fut tour a tour ven­
deur d'accessoires d'automobiles, meteorologue, commis chez 
un courtier maritime (comme le sera Meursault, dans 
l'Etranger), employe de prefecture (com me le sera Joseph 
Grand, dans La Peste). 

Ainsi, sa vie a eu une tres grande influence sur son reuvre. 
Elle y est meme reproduite. En effet, dans son dernier roman 
inacheve Le Premier Homme, Camus nous parle de ses ori­
gines espagnoles: sa grand-mere maternelle et comment Ia fa-
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mille s'etait installee a Alger. Sa mere, son oncle (ton­
nelier) ... etc. ll est done •<de ces ecrivains dont Ia vie et 
l'rruvre sont intimement liees. Ses origines, les annees 
d'enjance et de jeunesse, notamment, l'ont marque d )a-

• ! 1 \ 
/ll([[S. » .. 

Ayant une tres grande passion pour le theatre, il fonde. en 
1936, le Theatre du Travail qui deviendra plus tard le The­
atre de l'Equipe. II est a Ia fois acteur et metteur en scene. 
Sur ce theatre, sont jouees les pieces qu'il a ecrites lui-meme 
et d'autres pieces qu'il a adaptees. 

En 1937, Camus est journaliste a Alger Republicain. qui se 
transformera plus tard pour devenir Soir Republicain. En 
1944. il est journaliste a Combat, qu'il quitte en 1947. 

Outre sa carriere de journaliste, Camus di versifie ses ec­
rits: theatre. essais, romans, journaux de voyage. En 1957, il 
a obtenu le Prix Nobel, constituant ainsi le plus jeune prix 
Nobel de litterature. Quant aux titres de ses ccuvres, nous les 
avons groupees dans notre bibliographie. 

Journaliste engage et humaniste, «Camus, ici, parte pour 
les sans-voix, pour ceux qui n'en ont pas eujaute d'education, 
pour ceux d qui elle n'a pas ete donnee ou cl peine jaute d'un 
statut Blum-Violette jamai.~ vote, pour ceux d qui elle a ete 
retiree au nom de lajustice.»(2

l 

Camus militait pour Ia justice et Ia liberte, il faisait l'eloge 
du bonheur et du plaisir. Humaniste, il s'insurgeait contre 
!'oppression. Ecoutons-le: «En tant qu'artistes nous n'avons 
peut-etre pas besoin d'intervenir dans les affaires du siecle. 
Mais en tant qu 'hommes, oui. Le mineur qu'nn exploite ou 
qu'on jusille, les cadavres des camps, ceux des colonies, les 

( l) BRUEZIERE. Maurice: La Peste d'A/bert Camus. Editions Lib­
rairie Hachette, Paris !972. 95 pages. p.3 

(2) ABBOU, Andre: <<Preface» de Cahiers Albert Camus 3, Frag· 
ments d'un combat 1938 · 1940 Alf?er Rebub/icain, Le Soir Re· 
pub/icain. Edition Gallimard. Paris, !978. 2 tomes. p.ll 


